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certaines liberies. Malheureusement il s'en trouve encore
trop qui ne travaillent que sous une surveillance stricte.
Mais gardons-nous bien de generaliser et considerons
ces mauvais exemples comme des cas isoles.

Les commandants de bataillon et de compagnie se
plaignent egalement de ne pas trouver pour les grades
de sous-offlciers superieurs — fourrier et sergent-major
— des «types» du sous-afficier accompli semblables ä
ceux des mobilisations et dont les anciens officiers ont
garde un si bon souvenir. II manque de comptables cons-
ciencieux et debrouillards, de sergents-majors ä poigne
et fiers de leur responsabilite; cette absence se fait dure-
ment sentir. Et pourtant ce dernier grade est le plus
beau de tous ceux des sous-officiers, je dirai meme qu'il
est le plus important dans une compagnie, abstraction
faite evidemment de celui de commandant. Si le sergent-
major sait prendre ses hommes, s'il a rintelligence d'un
organisateur, la volonte de prendre la responsabilite des

mesures qu'il ordonne, il a comme «mere de la
compagnie» un service magnifique. II peut meme, si pour un
motif quelconque le commandant a perdu son autorite
sur la troupe, etre l'homme ä provoquer un redresse-
ment, toujours entendu, s'il a la pleine confiance de son
superieur. Pour ces raisons, il semble qu'il devrait- y
avoir toujours plus de candidats qualifies au grade de

sergent-major. Malheureusement ce n'est pas le cas. On

a meme de la peine ä trouver des candidats presentant
des conditions moyennes et qui en definitive ne donnent
satisfaction ni au commandant de compagnie, ni ä la

troupe. D'oü vient cet etat de choses II a sa source,
outre les motifs mentionnes plus haut au sujet de la

mäthode de recrutement, dans ce que trop de sous-officiers

veulent devenir oificiers. Comment en pourrait-h
etre autrement, puisque dans une. Division il s'est trouve,
la meme annee, 14 caporaux d'un bataillon et 8 d'un

autre, qui sont entres ä l'ecole d'aspirants. II en resulte un
dechet enorme de sergents qualifies, qui au feu, occupent
un poste particulierement important. Et s'il n'y a pas
de bons sergents il n'y aura pas de candidats au grade
de sergent-major. Cet etat de choses est nefaste, et les

bataillons seraient certainement mieux fournis en cadres,

si la formation d'officiers etait plus restreinte. La
Probleme des cadres ne doit pas se borner ä ce principe que

tout soldat intelligent et ayant les moyens doit devenir
officier, car on peut constater un encombrement dans ce

grade et qu'un fort pourcentage doit se contenter du

deuxieme galon. Tandis que chez les sous-officiers dont

les effectifs sont squelettiques, on trouvera — pour^ au-

tant que les superieurs comprennent leurs subordonnes

autant de satisfaction d'avancement que de plaisir. Cette
situation vaut la peine d'etre etudiee ä fond par nos
autoritös militaires, car eile est capitale pour le re-
approvisionnement de l'armee en cadres capables.

(A suivre.)

Eingegangene Beiträge pro 1930.

Cotisations payees pour 1930.
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An die Verbands- und Sektionsleitungen.

Wir ersuchen Sie dringend, dafür besorgt sein zu
wollen, dass der Zentrallehrkurs des bewaffneten Vor-
unterrichtes (Jungwehr inbegriffen), der gemäss heute
veröffentlichtem Tagesbefehl der Abteilung für Infanterie

am 28. Februar, 1. und 2. März in Frauenfeld
stattfindet, aus sämtlichen Kantonen des deutschen
Sprachgebietes beschickt wird. Die Jungwehr muss Allgemeingut

des S.U.O.V. werden. Der Zentralvorstand.

1. Neuchätel 6,

2. Emmenbrücke 7.

3. Schaffhausen 8,

4 Rorschach 9,

5. Qlarus 10.

Amriswil 11.
Am Rhein 12.
Hinterthurgau 13.
Qossau 14.
Herisau 15.

Einsiedeln
Schönenwerd u. Umg
Weinfelden
Nyon
La Chaux-de-Fonds

Jahresberichte sind nicht an den Kassier, sondern direkt
dem Zentralpräsidenten, Bahnhofpostfach 99 Zürich, zu senden.

Die Listen für die Auszeichnungen sind direkt beim Chef
der Auszeichnungen, Gerald Etienne in La Chaux-de-Fonds,
zu verlangen. Der Zentralkassier: Bolliger, Adj.-Uof.

Les rapports annuels ne sont pas ä adresser au caissier,
mais au president central, Case 99, Zurich-gare.

On demandera les listes de distinctions directement chez
le d616gue pour les distinctions, Gdrald Etienne, La Chaux-de-
Fonds. Le Caissier central: Bolliger, adj. s.-of.

Aufgaben für Unteroffiziere in der
Führung der Lmg.- und Füsiliergruppe

Aufgabe 13.

Lage: Unser Zug ist 1 km vor die Hauptwiderstandslinie
unserer Kompagnie vorgeschoben, mit der Aufgabe, dem Feind
den ersten Widerstand entgegenzusetzen und ihm unsere.
Hauptwiderstandslinie zu verschleiern.

Unsere Lmg.-Gruppe ist an der Waldspitze E in Stellung
mit Schussrichtung auf die Strasse und beidseits der Strasse,
rechts vom Bord bis links zum Bach.

Seit drei Stunden ist unsere Lmg.-Gruppe im Feuerkampf
mit dem Feind, der unter dem Schutz seines Feuers westlich
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der Strasse bis auf 200 m an uns herangekommen ist. Rechts
von uns, etwas rückwärts gestaffelt, am Waldrand, hält das
Gros des Zuges den Feind in seinem Vorwärtskommen auf.
Links von uns ist eine feindliche Patrouille im Bachgraben
schon bis auf unsere Höhe vorgekommen. Weiter links ist der
Feind gerade ins Gehöft A eingedrungen, das von einer Füsilier-

und einer Lmg.-Gruppe verteidigt wird.
In diesem Augenblick erhält der Führer unserer Lmg.-

Gruppe vom Zugführer schriftlich folgenden Befehl:
1. Der Feind greift überall stark an, ist auch schon an

einigen Orten durch die Vorpostierungen durchgestossen.
2. Unser Zug hat seine Aufgabe erfüllt. Ich habe mit dem

Zug zurück und besammle ihn am Süd-Ausgang von B-Dorf
(hinter unserer Hauptwiderstandslinie).

3. Sie verlassen Ihre Stellung und ziehen sich durch den
Wald nach B-Dorf zurück.

4. Ich bin beim Gros des Zuges und gehe mit diesem zum
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